EMC – Enseignement moral et civique — CE1 — Période 2
Le respect et la lutte contre le harcèlement
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 2, CE1 : respecter autrui ; identifier et rejeter les situations de harcèlement ; connaître les adultes ressources. Aligné sur « le respect et la lutte contre le harcèlement » du CE2 et sur « la laïcité et la lutte contre le harcèlement » du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Distinguer une dispute d'un harcèlement.
1. Comprendre le rôle du témoin.
1. Savoir demander de l'aide.
1. Connaître les adultes à qui parler.

	Compétences travaillées
	1. Respecter autrui
1. Identifier une situation problématique
1. Demander de l'aide
1. Agir en témoin

	Prérequis
	1. P1 : les règles de la classe, la parole de chacun, dire ce qu'on ressent

	Matériel / supports
	1. Images de situations ; affiches ; boîte à mots
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation aux échanges.
1. Évaluation finale : distinguer trois situations ; dire ce que peut faire un témoin ; nommer deux adultes.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations.
1. Qualitative : reconnaître en ★ ; proposer une action en ★★★.
1. PRÉCAUTION : on parle de situations générales, JAMAIS de ce qui se passe dans la classe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Une dispute et un harcèlement
	Distinguer une dispute d'un harcèlement.
	45 min

	2
	Le témoin
	Comprendre le rôle du témoin.
	45 min

	3
	Demander de l'aide
	Savoir à qui et comment demander de l'aide.
	45 min

	4
	Respecter les différences
	Comprendre que les différences ne justifient rien.
	45 min

	5
	Notre charte
	Élaborer une charte de classe.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Une dispute et un harcèlement
	Objectif
	Distinguer une dispute d'un harcèlement.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce n'est pas la même chose
collectif
	22'
	1. Projection 1 : une dispute et un harcèlement.
1. TOUT LE MONDE SE DISPUTE. C'EST NORMAL.
1. On n'est pas d'accord. On se fâche. Et souvent, on se réconcilie.
1. UNE DISPUTE N'EST PAS GRAVE. Elle arrive à tout le monde.
1. IL FAUT LE DIRE D'ABORD. Sinon les élèves croient que tout est du harcèlement.
1. MAIS IL Y A QUELQUE CHOSE DE COMPLÈTEMENT DIFFÉRENT.
1. ON L'APPELLE LE HARCÈLEMENT.
1. COMMENT JE LES DISTINGUE, avec trois questions :
1. 1. EST-CE QUE ÇA SE RÉPÈTE ?
1. Une dispute, c'est une fois. Le harcèlement, ça revient tous les jours.
1. 2. EST-CE QUE C'EST TOUJOURS LA MÊME PERSONNE QUI SUBIT ?
1. Dans une dispute, chacun dit des choses. Dans le harcèlement, c'est toujours le même qui prend.
1. 3. EST-CE QUE CELUI QUI SUBIT PEUT SE DÉFENDRE ?
1. Dans une dispute, on est à égalité. Dans le harcèlement, NON.
1. Souvent parce qu'ils sont plusieurs contre un.
1. TROIS QUESTIONS. ET IL FAUT LES TROIS POUR PARLER DE HARCÈLEMENT.
1. LE HARCÈLEMENT, CE N'EST PAS QUE TAPER.
1. C'est aussi : se moquer tous les jours. Traiter de noms.
1. Mettre à l'écart, exprès, tout le temps.
1. Dire aux autres de ne pas jouer avec quelqu'un.
1. Cacher ou abîmer ses affaires. Se moquer de son travail.
1. METTRE QUELQU'UN À L'ÉCART EST DU HARCÈLEMENT.
1. C'est la forme la plus fréquente, et la moins visible.
1. Elle ne laisse pas de trace, et pourtant elle fait très mal.
1. MA PHRASE : LE HARCÈLEMENT, ÇA SE RÉPÈTE, C'EST TOUJOURS LE MÊME,
1. ET IL NE PEUT PAS SE DÉFENDRE.

	On classe
groupes
	13'
	1. Six situations sur des images, à classer : dispute ou harcèlement ?
1. AVEC LES TROIS QUESTIONS À APPLIQUER.
1. ATTENTION : ce sont des situations inventées, avec des personnages dessinés.
1. JAMAIS des situations de la classe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre situations très contrastées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; appliquer les trois questions


Trace écrite / bilan : Affiche : mes trois questions.


SÉANCE 2 / 5 — Le témoin
	Objectif
	Comprendre le rôle du témoin.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Celui qui voit
collectif
	22'
	1. DANS UNE SITUATION DE HARCÈLEMENT, IL Y A TROIS SORTES DE PERSONNES :
1. CELUI QUI SUBIT. CELUI OU CEUX QUI FONT. ET CEUX QUI VOIENT.
1. CEUX QUI VOIENT, ON LES APPELLE LES TÉMOINS.
1. ET IL Y EN A BEAUCOUP PLUS QU'ON NE CROIT.
1. Presque toujours, plusieurs personnes voient.
1. CE QUE FAIT LE TÉMOIN COMPTE ÉNORMÉMENT.
1. C'est le point le plus important de la séance.
1. SI LE TÉMOIN RIT : ça encourage. Celui qui fait continue.
1. SI LE TÉMOIN NE FAIT RIEN : celui qui subit se sent tout seul.
1. Et il pense que tout le monde est d'accord.
1. SI LE TÉMOIN AGIT : ça peut tout arrêter.
1. CE QUE PEUT FAIRE UN TÉMOIN, plusieurs choses :
1. 1. NE PAS RIRE. C'est déjà beaucoup.
1. Sans les rires, se moquer n'a plus d'intérêt.
1. 2. ALLER PARLER À CELUI QUI SUBIT, après.
1. Lui dire un mot. Lui proposer de jouer.
1. ÇA CHANGE TOUT POUR LUI : il n'est plus seul.
1. 3. LE DIRE À UN ADULTE.
1. ET CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. IL FAUT LE DIRE CLAIREMENT, parce que c'est l'obstacle principal :
1. RAPPORTER, C'EST PARLER POUR FAIRE PUNIR QUELQU'UN.
1. DEMANDER DE L'AIDE, C'EST PARLER POUR PROTÉGER QUELQU'UN.
1. CE N'EST PAS LA MÊME CHOSE DU TOUT.
1. QUAND QUELQU'UN EST EN DANGER OU MALHEUREUX, ON LE DIT.
1. TOUJOURS. Ce n'est jamais rapporter.
1. ET UN TÉMOIN N'EST JAMAIS OBLIGÉ D'INTERVENIR DIRECTEMENT.
1. S'il a peur, il va chercher un adulte. C'est déjà agir.
1. ALLER CHERCHER DE L'AIDE EST TOUJOURS UNE BONNE RÉPONSE.

	On propose
groupes
	13'
	1. Pour trois situations dessinées, que peut faire le témoin ?
1. PLUSIEURS RÉPONSES SONT POSSIBLES. On les liste toutes.
1. Et on fabrique l'affiche : ce que peut faire un témoin.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le rôle du témoin.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une action ; proposée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois actions ; expliquer l'effet


Trace écrite / bilan : Affiche : ce que peut faire un témoin.


SÉANCE 3 / 5 — Demander de l'aide
	Objectif
	Savoir à qui et comment demander de l'aide.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiches ; boîte à mots ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À qui je peux parler
collectif
	22'
	1. SI JE SUBIS QUELQUE CHOSE, OU SI JE VOIS QUELQUE CHOSE, JE PEUX EN PARLER.
1. ET IL FAUT SAVOIR À QUI. On fait la liste ensemble.
1. MES ADULTES À L'ÉCOLE :
1. Mon maître ou ma maîtresse.
1. Le directeur ou la directrice.
1. Les personnes de la cantine, de la garderie, de la cour.
1. MES ADULTES À LA MAISON :
1. Mes parents. Ou un autre adulte de ma famille.
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN CHERCHE UN AUTRE.
1. C'EST TRÈS IMPORTANT. Il ne faut pas abandonner après un essai.
1. Un adulte peut être occupé, ou ne pas avoir compris.
1. JE RECOMMENCE AVEC QUELQU'UN D'AUTRE.
1. COMMENT JE LE DIS, si c'est difficile à dire :
1. JE PEUX LE DIRE À UN MOMENT CALME, pas au milieu de la cour.
1. JE PEUX DEMANDER À PARLER SEUL À SEUL.
1. JE PEUX L'ÉCRIRE ET LE DONNER. On a une boîte dans la classe.
1. JE PEUX DEMANDER À UN COPAIN DE VENIR AVEC MOI.
1. IL Y A PLUSIEURS FAÇONS. Une seule suffit.
1. NOTRE BOÎTE À MOTS : chacun peut y mettre un papier, quand il veut.
1. Avec son nom, ou sans son nom.
1. ELLE EST RELEVÉE RÉGULIÈREMENT, et c'est promis.
1. CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE, et c'est ce que font beaucoup d'enfants :
1. GARDER ÇA POUR SOI EN ESPÉRANT QUE ÇA S'ARRÊTE TOUT SEUL.
1. LE HARCÈLEMENT NE S'ARRÊTE PRESQUE JAMAIS TOUT SEUL.
1. IL FAUT QUE QUELQU'UN INTERVIENNE.
1. ET CE N'EST PAS DE MA FAUTE SI ÇA M'ARRIVE.
1. JAMAIS. Ce n'est jamais la faute de celui qui subit.
1. Ce n'est pas parce qu'il est comme ci ou comme ça.
1. CETTE PHRASE EST LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTE LA SÉQUENCE.

	On liste
collectif
	13'
	1. On fabrique l'affiche des adultes à qui on peut parler, avec leurs noms et leurs visages.
1. ET ON INSTALLE LA BOÎTE À MOTS, à un endroit discret.
1. Elle reste toute l'année.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes adultes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux adultes ; une façon de dire

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre adultes ; plusieurs façons


Trace écrite / bilan : L'affiche des adultes ; la boîte à mots.


SÉANCE 4 / 5 — Respecter les différences
	Objectif
	Comprendre que les différences ne justifient rien.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	On est tous différents
collectif
	22'
	1. LE HARCÈLEMENT S'ATTAQUE SOUVENT À UNE DIFFÉRENCE.
1. La taille. Les lunettes. La façon de parler. Les vêtements.
1. Le fait d'être bon ou moins bon à l'école. D'être timide.
1. MAIS LA VRAIE QUESTION N'EST PAS LA DIFFÉRENCE.
1. C'EST QU'ON N'A PAS LE DROIT DE FAIRE DU MAL À QUELQU'UN.
1. QUELLE QUE SOIT LA RAISON. IL N'Y A JAMAIS DE BONNE RAISON.
1. ON EST TOUS DIFFÉRENTS.
1. Personne n'est exactement comme quelqu'un d'autre.
1. ET SI ON ÉTAIT TOUS PAREILS, CE SERAIT TRÈS ENNUYEUX.
1. MAIS ATTENTION, ET C'EST UNE NUANCE IMPORTANTE :
1. « On est tous différents » ne suffit pas comme réponse.
1. LA VRAIE RÈGLE, C'EST : ON NE FAIT PAS DE MAL. POINT.
1. Même si on trouve quelqu'un bizarre. Même si on ne l'aime pas.
1. JE NE SUIS PAS OBLIGÉ D'ÊTRE AMI AVEC TOUT LE MONDE.
1. Ça, c'est vrai, et il faut le dire.
1. MAIS JE SUIS OBLIGÉ DE RESPECTER TOUT LE MONDE.
1. RESPECTER, CE N'EST PAS AIMER. C'est ne pas faire de mal.
1. CETTE DISTINCTION EST ESSENTIELLE ET ELLE SOULAGE :
1. on ne demande pas aux élèves d'aimer tout le monde, ce serait impossible.
1. On leur demande de ne faire de mal à personne. C'est faisable.
1. ET CE QU'ON PEUT FAIRE DE PLUS :
1. REGARDER SI QUELQU'UN EST TOUT SEUL, souvent.
1. ET ALLER LUI PROPOSER DE JOUER, une fois.
1. Ça ne coûte presque rien. Et pour lui, ça change beaucoup.

	On échange
collectif
	13'
	1. On discute à partir de situations dessinées.
1. AVEC LE BÂTON DE PAROLE. Celui qui l'a parle, les autres écoutent.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER.
1. Et on ne parle jamais de situations réelles de la classe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : respecter n'est pas aimer.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; argumenter


Trace écrite / bilan : Affiche : respecter, c'est ne pas faire de mal.


SÉANCE 5 / 5 — Notre charte
	Objectif
	Élaborer une charte de classe.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiche ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on décide ensemble
collectif
	25'
	1. ON FABRIQUE UNE CHARTE. C'est ce qu'on décide ensemble et qu'on affiche.
1. ELLE EST ÉCRITE AVEC LES MOTS DES ÉLÈVES, pas avec ceux de l'adulte.
1. C'est ce qui fait qu'elle est vraiment la leur.
1. DES PHRASES QUI REVIENNENT SOUVENT :
1. DANS NOTRE CLASSE, ON NE SE MOQUE PAS.
1. ON NE LAISSE PERSONNE TOUT SEUL.
1. ON PEUT SE DISPUTER, ET ON SE RÉCONCILIE.
1. SI QUELQU'UN A MAL, ON LE DIT À UN ADULTE.
1. DEMANDER DE L'AIDE, CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. ON NE SE MOQUE PAS DE CE QU'ON NE CONNAÎT PAS.
1. RESPECTER, CE N'EST PAS AIMER. C'EST NE PAS FAIRE DE MAL.
1. QUATRE OU CINQ PHRASES SUFFISENT. Pas plus.
1. Une charte trop longue n'est jamais relue.
1. ON L'AFFICHE, ET ON PEUT TOUS LA SIGNER.
1. SIGNER, C'EST DIRE : JE SUIS D'ACCORD ET JE M'ENGAGE.
1. ET ON LA RELIT RÉGULIÈREMENT. Une charte qu'on n'ouvre jamais ne sert à rien.
1. MA DERNIÈRE PHRASE, celle qu'il faut retenir :
1. SI JE NE SAIS PAS QUOI FAIRE, JE VAIS CHERCHER UN ADULTE.
1. C'EST TOUJOURS UNE BONNE RÉPONSE.
1. JAMAIS UNE MAUVAISE. Dans tous les cas, c'est le bon réflexe.

	Bilan
collectif
	20'
	1. On écrit la charte, on l'illustre, on l'affiche.
1. ET ON RAPPELLE OÙ EST LA BOÎTE À MOTS.
1. Bilan : les trois questions, le rôle du témoin, les adultes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Proposer une phrase

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Reformuler ; illustrer


Trace écrite / bilan : La charte de la classe.


ANNEXE 1 — Dispute, harcèlement, témoin  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
D'ABORD, UNE CHOSE IMPORTANTE
1. TOUT LE MONDE SE DISPUTE. C'EST NORMAL.
1. UNE DISPUTE N'EST PAS GRAVE. Elle arrive à tout le monde.
MAIS IL Y A QUELQUE CHOSE DE COMPLÈTEMENT DIFFÉRENT
1. ON L'APPELLE LE HARCÈLEMENT.
MES TROIS QUESTIONS POUR LES DISTINGUER
	N°
	Ma question
	Une dispute
	Un harcèlement

	1
	Est-ce que ÇA SE RÉPÈTE ?
	une fois
	tous les jours

	2
	Est-ce TOUJOURS LE MÊME qui subit ?
	chacun dit des choses
	c'est toujours le même

	3
	Est-ce qu'il PEUT SE DÉFENDRE ?
	on est à égalité
	NON


 
1. IL FAUT LES TROIS pour parler de harcèlement.
LE HARCÈLEMENT, CE N'EST PAS QUE TAPER
	C'est aussi…
	

	se moquer tous les jours
	

	traiter de noms
	

	METTRE À L'ÉCART, exprès, tout le temps
	

	dire aux autres de ne pas jouer avec quelqu'un
	

	cacher ou abîmer ses affaires
	


 
LA FORME LA MOINS VISIBLE
1. METTRE QUELQU'UN À L'ÉCART EST DU HARCÈLEMENT.
1. C'est la plus fréquente. Elle ne laisse pas de trace.
1. ET POURTANT ELLE FAIT TRÈS MAL.
MA PHRASE
1. LE HARCÈLEMENT, ÇA SE RÉPÈTE, C'EST TOUJOURS LE MÊME,
1. ET IL NE PEUT PAS SE DÉFENDRE.
Ex. 4 — LES TROIS SORTES DE PERSONNES
	Qui
	

	CELUI QUI SUBIT
	

	CELUI OU CEUX QUI FONT
	

	CEUX QUI VOIENT — LES TÉMOINS
	


 
1. ET IL Y A BEAUCOUP PLUS DE TÉMOINS QU'ON NE CROIT.
Ex. 5 — CE QUE FAIT LE TÉMOIN COMPTE ÉNORMÉMENT
	Si le témoin…
	Alors…

	RIT
	ça ENCOURAGE. Celui qui fait continue.

	NE FAIT RIEN
	celui qui subit SE SENT TOUT SEUL

	AGIT
	ÇA PEUT TOUT ARRÊTER


 
CE QUE JE PEUX FAIRE, MOI, TÉMOIN
	N°
	Ce que je fais

	1
	NE PAS RIRE — sans les rires, se moquer n'a plus d'intérêt

	2
	ALLER LUI PARLER APRÈS — lui proposer de jouer

	3
	LE DIRE À UN ADULTE


 
Ex. 6 — ET CE N'EST PAS RAPPORTER
	RAPPORTER
	DEMANDER DE L'AIDE

	parler pour FAIRE PUNIR quelqu'un
	parler pour PROTÉGER quelqu'un


 
1. CE N'EST PAS LA MÊME CHOSE DU TOUT.
1. QUAND QUELQU'UN EST MALHEUREUX, ON LE DIT. TOUJOURS.
SI J'AI PEUR
1. JE VAIS CHERCHER UN ADULTE. C'EST DÉJÀ AGIR.
1. Je ne suis JAMAIS obligé d'intervenir tout seul.


ANNEXE 2 — Demander de l'aide et respecter  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES ADULTES
	À L'ÉCOLE
	À LA MAISON

	mon maître ou ma maîtresse
	mes parents

	le directeur ou la directrice
	un autre adulte de ma famille

	les personnes de la cantine, de la garderie, de la cour
	


 
MA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN CHERCHE UN AUTRE.
1. JE N'ABANDONNE PAS APRÈS UN SEUL ESSAI.
1. Un adulte peut être occupé, ou ne pas avoir compris.
COMMENT JE LE DIS, SI C'EST DIFFICILE
	Je peux…
	

	le dire à UN MOMENT CALME, pas au milieu de la cour
	

	demander à parler SEUL À SEUL
	

	L'ÉCRIRE et le donner — on a une boîte dans la classe
	

	demander à UN COPAIN DE VENIR AVEC MOI
	


 
1. IL Y A PLUSIEURS FAÇONS. UNE SEULE SUFFIT.
NOTRE BOÎTE À MOTS
1. Je peux y mettre un papier QUAND JE VEUX.
1. AVEC MON NOM, OU SANS MON NOM.
1. Elle est relevée régulièrement. C'est promis.
CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE
1. GARDER ÇA POUR SOI en espérant que ça s'arrête tout seul.
1. LE HARCÈLEMENT NE S'ARRÊTE PRESQUE JAMAIS TOUT SEUL.
1. IL FAUT QUE QUELQU'UN INTERVIENNE.
MA PHRASE LA PLUS IMPORTANTE
1. CE N'EST JAMAIS DE MA FAUTE SI ÇA M'ARRIVE.
1. JAMAIS.
1. Ce n'est pas parce que je suis comme ci ou comme ça.
Ex. 4 — LE HARCÈLEMENT S'ATTAQUE SOUVENT À UNE DIFFÉRENCE
1. La taille. Les lunettes. La façon de parler. Les vêtements.
1. Être bon ou moins bon à l'école. Être timide.
MAIS LA VRAIE QUESTION N'EST PAS LA DIFFÉRENCE
1. C'EST QU'ON N'A PAS LE DROIT DE FAIRE DU MAL À QUELQU'UN.
1. QUELLE QUE SOIT LA RAISON.
1. IL N'Y A JAMAIS DE BONNE RAISON.
Ex. 5 — MA DISTINCTION IMPORTANTE
	Ce que je ne suis PAS obligé de faire
	Ce que je SUIS obligé de faire

	être ami avec tout le monde
	RESPECTER tout le monde


 
1. RESPECTER, CE N'EST PAS AIMER.
1. C'EST NE PAS FAIRE DE MAL.
POURQUOI C'EST IMPORTANT
1. On ne me demande pas d'aimer tout le monde. Ce serait impossible.
1. On me demande DE NE FAIRE DE MAL À PERSONNE. C'est faisable.
Ex. 6 — CE QUE JE PEUX FAIRE DE PLUS
1. REGARDER SI QUELQU'UN EST SOUVENT TOUT SEUL.
1. ET ALLER LUI PROPOSER DE JOUER. Une fois.
1. Ça ne me coûte presque rien.
1. ET POUR LUI, ÇA CHANGE BEAUCOUP.


ANNEXE 3 — Notre charte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
NOTRE CHARTE
1. C'est ce qu'ON DÉCIDE ENSEMBLE et qu'on affiche.
1. Elle est écrite AVEC NOS MOTS.
	Dans notre classe…
	

	ON NE SE MOQUE PAS
	

	ON NE LAISSE PERSONNE TOUT SEUL
	

	ON PEUT SE DISPUTER, ET ON SE RÉCONCILIE
	

	SI QUELQU'UN A MAL, ON LE DIT À UN ADULTE
	

	DEMANDER DE L'AIDE, CE N'EST PAS RAPPORTER
	

	RESPECTER, C'EST NE PAS FAIRE DE MAL
	


 
NOTRE RÈGLE
1. QUATRE OU CINQ PHRASES SUFFISENT.
1. Une charte trop longue N'EST JAMAIS RELUE.
ON LA SIGNE
1. SIGNER, C'EST DIRE : JE SUIS D'ACCORD ET JE M'ENGAGE.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	dire mes trois questions
	
	

	dire qu'une dispute n'est pas grave
	
	

	dire que mettre à l'écart est du harcèlement
	
	

	dire ce qu'est un témoin
	
	

	dire trois choses qu'un témoin peut faire
	
	

	dire la différence entre rapporter et demander de l'aide
	
	

	nommer deux adultes à qui parler
	
	

	dire que ce n'est jamais la faute de celui qui subit
	
	

	dire que respecter n'est pas aimer
	
	


 
Ex. 5 — MES ADULTES À MOI
1. À l'école : ………
1. À la maison : ………
Ex. 6 — MA PHRASE À RETENIR
1. SI JE NE SAIS PAS QUOI FAIRE, JE VAIS CHERCHER UN ADULTE.
1. C'EST TOUJOURS UNE BONNE RÉPONSE.
1. JAMAIS UNE MAUVAISE.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. ON PARLE DE SITUATIONS GÉNÉRALES ET DESSINÉES, JAMAIS DE LA CLASSE.
1. NE JAMAIS traiter un cas réel en séance collective. Jamais, sous aucune forme.
1. Un cas réel se traite individuellement, avec le protocole de l'école.
1. NE JAMAIS demander « est-ce que ça vous est déjà arrivé ? ».
1. NE JAMAIS faire jouer un rôle de harceleur ou de victime en jeu de rôle.
1. Les jeux de rôle sur le harcèlement sont contre-indiqués au cycle 2.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER pendant les échanges.
1. Surveiller les réactions : un élève concerné peut se figer, pleurer, sortir.
1. Prévoir de pouvoir le voir seul après la séance, sans le désigner.
SI UN ÉLÈVE SE CONFIE
1. L'ÉCOUTER SANS L'INTERROMPRE, sans poser de questions dirigées.
1. NE JAMAIS PROMETTRE LE SECRET.
1. Dire : « tu as bien fait de me le dire, je vais m'occuper de t'aider ».
1. INFORMER IMMÉDIATEMENT LE DIRECTEUR et suivre le protocole de l'école.
1. En cas de danger, la protection de l'enfant prime sur toute autre considération.
1. CONSIGNER PAR ÉCRIT, avec la date et les mots exacts de l'élève.
1. NE PAS CONFRONTER les élèves entre eux.
LES TROIS CRITÈRES
1. RÉPÉTITION, MÊME CIBLE, DÉSÉQUILIBRE : ce sont les trois critères de définition.
1. COMMENCER PAR NORMALISER LA DISPUTE : sinon les élèves qualifient tout de harcèlement.
1. La banalisation de la notion la vide de son sens et rend le signalement inopérant.
1. LA MISE À L'ÉCART est la forme la plus fréquente et la moins repérée. Insister.
1. Elle ne laisse aucune trace visible, ce qui la rend difficile à signaler.
LE TÉMOIN
1. C'EST LE LEVIER LE PLUS EFFICACE de toute la prévention.
1. Les témoins sont nombreux ; leur comportement détermine la poursuite ou l'arrêt.
1. « NE PAS RIRE » est une action accessible à tous, y compris aux plus craintifs.
1. « ALLER PARLER APRÈS » est très puissant et sans risque.
1. LA DISTINCTION RAPPORTER / DEMANDER DE L'AIDE est LE point de blocage culturel.
1. Sans elle, les élèves ne signalent rien, par loyauté envers le groupe.
1. La formuler exactement : « rapporter, c'est pour faire punir ; demander de l'aide, c'est pour protéger ».
1. NE JAMAIS EXIGER UNE INTERVENTION DIRECTE : chercher un adulte est toujours valide.
LES ADULTES RESSOURCES
1. LA LISTE DOIT ÊTRE CONCRÈTE : noms, visages, lieux. Une liste abstraite ne sert à rien.
1. « SI LE PREMIER N'ÉCOUTE PAS, J'EN CHERCHE UN AUTRE » : point crucial et rarement dit.
1. Un enfant qui a essayé une fois et n'a pas été entendu renonce définitivement.
1. LES MODALITÉS ALTERNATIVES (écrit, boîte, accompagnement) lèvent l'obstacle de la parole.
1. LA BOÎTE À MOTS doit être réellement relevée, régulièrement, et discrètement.
1. Une boîte jamais relevée détruit la confiance durablement.
1. « CE N'EST JAMAIS DE TA FAUTE » est la phrase la plus importante. La répéter.
RESPECTER SANS AIMER
1. Distinction essentielle et libératrice : on n'impose pas l'amitié, on impose le respect.
1. « On est tous différents » seul ne suffit pas : c'est l'interdit de nuire qui fonde la règle.
1. « ALLER PROPOSER DE JOUER UNE FOIS » est une action concrète, à faible coût, à fort effet.
LA CHARTE
1. AVEC LES MOTS DES ÉLÈVES. Une charte rédigée par l'adulte n'est pas appropriée.
1. QUATRE OU CINQ PHRASES MAXIMUM.
1. LA RELIRE RÉGULIÈREMENT, notamment après un incident, sans désigner personne.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE HARCÈLEMENT EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LES SÉANCES SE MÈNENT EN COLLECTIF COMPLET : le message doit être commun.
1. LES TROIS CRITÈRES sont identiques du CP au CM2.
1. LA DISTINCTION RAPPORTER / DEMANDER DE L'AIDE est commune et fondamentale.
1. LA CHARTE EST UNIQUE POUR LA CLASSE, élaborée par tous.
1. LES CM1 PROPOSENT DES FORMULATIONS que les CE1 reprennent : c'est un vrai bénéfice.
1. ATTENTION : les élèves les plus âgés peuvent être les auteurs de mises à l'écart.
1. La séance ne doit jamais devenir une mise en accusation implicite d'un groupe d'âge.
1. Ce qui diffère : le CE1 distingue et identifie les adultes ; le CE2 approfondit le rôle du témoin ; le CM1 y ajoute la laïcité et le respect des convictions.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Une dispute et un harcèlement  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS QUESTIONS
	Ma question
	DISPUTE
	HARCÈLEMENT

	ça se répète ?
	une fois
	tous les jours

	toujours le même ?
	chacun parle
	toujours le même

	il peut se défendre ?
	à égalité
	NON


 
LE HARCÈLEMENT, CE N'EST PAS QUE TAPER
METTRE À L'ÉCART EST DU HARCÈLEMENT
MA DISTINCTION
RAPPORTER = faire punir
DEMANDER DE L'AIDE = protéger
CE N'EST PAS LA MÊME CHOSE
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